
WHILE »OIE 
Ouatre pompiers tués. Plu- 

sieurs blessés. Un <Ht- 
peru 

tioeen. 19 m»i 
' Tne Cataatropn« *"*# STfuduil« M null «er- 
nitre Jan« 1» tabnqu« tjc vaseline et hull« 
cru*««« de « Société Llta-B' luuères. tunél 
£ P. îii-Qut Mlly.ü. U-U13 kilomètre« d« lloueu. 

Vera MM Mwu UM e«t«e*lion fut »IV 
tendue dam UM bAlsm«»l où travaillaient «ti- 
cor« daujr ouvrier« «orr.rr.ee SlTte, d«-»r>* 
■ut, et Roger, trwie-cin-3 ini. I: bAttmer.t 
««UuuJrft. gi>U put luir, malt Pager res- 
So. u'oii-on, «eu* tae dAcombie«. 

L» ctatoauuao» (ut «uni« dun incendie ft» 
rut>a bleuie* tout !• «Aliment m«açanl 

Mint entière M Behatart, directeur, fit 
demander la compagnie dea pompiers de 
ftooan qui arma biaolut avec une pompe 
•laairique, Pendant M tempe, la feu «*a.i 
gagné la «Atiment dea machines construit «n 
riment armé et qui Malt, ditatl-on, B, labn 
ale toe Lei poroptw» » p*nélr«reni. Toot * 
•oup, sous reifet dee flammée. I« Mltmenl 
•« cintra al s'ecrouta. Des dabria on vit aor- 
»ir d'abord Je Itau'enarjl rVcbtar qui avait le 
j*>i«nel brieé et ee plantait de «vèe **> 
feurs daws le dee ; pu* deux pompiers, flou 
zee et Lechevaller, grièvement eî*««è«. qui 
lurent transportée A l'Hôtel-Dien de Rouen 
dans un ttat alarmant. Mais il manqua;! en 
core quatre pompiers. On ïouitla le« lèconv 
fctae al on découvrit, aprèe vingt miaule« Bi 
travail acharné, les cadavre« das «Mire 
malheureux horriblement mutilée. 

te» rictimea «ont : 1- eaporai Pouparrtin 
»7 «ne. mari«, père de sept enlante, (es sa- 
peur« Vochell« JO ans, marte, père de cinq 
enduit* ; Roger. 36 in«, marte, père de deux 
miaula, et Bixcrei«, mané. père d« deux 
enfanta, Les cadavre« ont été ouoailol raine- 
nés A flwseri ei IM ramllte» prévenue« avec 
tous les ménagement« frSeeesatres 

L'incendia put Être ensuite faeiternerit 
c-ni 6e cauee an reste inconnue Lee dé- 
lits, «ui coat oooatdértbiaa, a* *n.t pas es- 
cor« évaluée). 

Cette catastrophe oauee une émotion oon 
sidérabll ft Rouen on la compagnie îles porn 
piore e»l trèa populaire. 

Us ùbeèuuM dea vktimeà auront Ueu aux 
trau de la vitta. 

La g^ndarrasne vint occuper la place ee: 
élalt rreUta «y*- adveoairae du ■ Paper - 
K 11 bfcorw ta, inati» arensiatéesa» «tassas ■ffftitA 

ÉTRANGER 
— Lé léfttrai atmseel, ranelca aou verseur 

«te Port Arthur, qui capitula, «4 I unirai No- 
boaalua, qui e« rendit au* Jaaoaaie àur» de 
li bataïue navale de Taooebiaaa, oui eu re» 
rf ta an Pearl* par ordre du Mer Lear In- 
ternement t ta tortareaea de PtetTe-eVPaoJ 
a «T&vctnoAl affecté leur eanté. 

Nouvelles 
de Partout 

PARIS 
■— Dans l'après-midi #• aierdl. deux eulo- 

niobltea antrnleM en eotlieian 4 i angle de te 
ru« dea Mathurine et de la rua Paaquteé. 
Dana l'une dea voitures ae irouvatl Mme 
Chaélaa rioquaL veuve de i ancien préai- 
deiit de kt Chambre Projetée contro lavant 
£* vébkeie. Mina f toquet a été bteaaée au 
Iront. Transportas dans aae afearmacie vot- 
a.ne, elle f a reçu tes preeewra eoine. MA« 
FEoeaél etsl eoioite fait r«on*Hr« é 
daimcile. lu, rue de rUoiverstié. Son méde- 
cin, te docteur Delbui ,a eansiaté ou a part 
une forte ecchyaaoae an Iront, sa cUente ne 
Îortall aucune Meature sérieuse NéanwuUM 

lui a consrilMari repoe absolu Noos avorj 
frta ca matin de« nouvelles de la veura de 
aoaiaa ar*siaeal de te Chombre, M noue e 

Hi rapuftdu |tif Mm« Fluqual ÊiaU aunpie- 
(pent eoaraaiuree. 

FRANCE 
— L'atfaaiaMiraihM d* ia Uosnagnle féaj 

rate Teaaanlaail«iii a Pana, ao caiaon J«a 
dalflcpiiéa qua easounirt sua upk>ilalk>n a 
Saipl-Nazaire et des revendications trop 
fi'éiqnéfltéa edreesae» par son personnrt na- 
va>i*('i <latii a aort. a u..wu« au pr*utt* 
ti- reitfcrav aes sannea« Mbra« da eaaana«« 
è on astre port. La Caent.e#ja*e étudie tea 
ntOYena- h eeaplovar puur ataUn» rafùuauaai 
ta- projet a eiécuuga, 

— Le parquet s'est trensporlé I CTtarron 
fX'ur procéder a une enquête aur uue grave 
ailatre Klormond Ensettn, ri ans, marn, 
anrart abusé de se fille Cabrielle, âgée de 
18. uns Un enfant est né de ces retailing 
La mare a éiuuflé l'enlant et Enaello a -n 
ierré te patU cadavre dan« an ebarap Ga- 
tT'olle Enselin et «on père ont été arrêta» 
et conduits * ta prison de La Recrivue 

— H. le eoeiDNedaiit PoareM. commis 
aalrc nu gouvemeiueni prae te tm>>inai ma- 
ritinM comroercûu spécial lu 6* arrondisse- 
item, a owninencé oe soir son uiformoiion 
aar l'aaorda«e de la - Ville d Alger » et de 
a l'OrWaaei« a Lu certain noaittra da w 
ir.oins ont été entendue L tni«rmalh*> va 
»e povnulvre. Elle sera aa^ei longue 
ks témoins sont aase? nombraui et di 
ïî.inés sur divers navires On ne peut donc 
pas hier même appro«luutttvuoient a quelle 
aale laÉatre viendra devant la tnbunal 
i — Le ballon dirigeante ■ teanedy a vanat 
d'être gonflé M «ta en eiai par les aleaers 
mil'lairee de Chaiaia-MesiUoti, at depuis trois 
Iours, de« uffleters du pare aéroataiiq'ia lui 

ont subir dee eipériencea quotidiennes qui 
■/oui continuer -m«Dodiqeernerii. U eagH 
de prooéder avec as dingeaole, «e» eat at 
dee preiiuar» aoaniruOe et qv< dais de 1901 

qui 
C*m*ja munte a ta MDans at -slntiiat 

la cnoXIrs da 60 ceoumes purte au projet 
Apre« ans aeevslle hHem-MMM d» M atoese 
mLtas talentlens sent caaatasluw par II B«a- 
«t qui montre (pw lu prime de «0 renlinie^ ap 
its» saaeencaMnuaabas uar an  «L ot naasa> 

ton sét loaau m t« aaul aruua la 
durée 

En 11 u d» oompie   on met aux  »ou " 

la durer de la f 

de« prenuars eoostrurte t 
A des er-' 
leur a« 
¥eut résoudre it proOléme 
permettre a an aattan dsrai 
partout «e quartier géném» «une arma» ae 
campage« La minietre de la guerre a <tonné 
l'ordre aux oTQctera de Ctiala-s-Meuéon de 
aa «user ce» aaaaia iras avant, au    nsvrtre 
saeane de eoaaarasnetlra leiwtencc du bailou 

— Uat grave eccMeni *tmt aredwli aset 
tredi «alia au caurs des ttrs e fleet dés «tr 
•s III1 dtnlaotarffl au polygone du Fertra. a 
(Toulea. A la «uns de c>roonstancea que ne 
aonl pae encore élablioe si aar laaqaeaka 
une ruqudsr tréa severs «at aaverte. «a bau 
«fiant dadmiaistretlan m tirant m revoi- 
NKI a Dteaaé iréa grièvement le soldat An- 
dré CornatUe, lui logeant un« baft« dans U 
«M rentra   Létal 4a Weaaé cat deaeapdre 

— La rapresentaiion du < Foyar * i Nan- 
tea a denad Med t de violente« toanUM*». 
llutia. Dés louveruira d»«jxr'*a un« i.mle 
«nurme envahit in seile Toute« Je» place« 
Avaient êlé reti>nueetn taratton Le« pre 
«nieras rurale« des arti-nee lureal «CCAWII- 
a«M par une borde«- da «iflleu De« specta- 
«eurj a>aot «ssayé da prateater des ho 
naa« l«rank echangae. La rcpreeeiOaiiua pe 
ri «onHnuer eu au a-.Uaa da luatuila et 

nt>rrati«ae aomar«ii4e« K-ndaaé on ea- 
t'acL) an» nolease «atwalljar«« »e prcdui 
Il sur la plaoe du Théâtre tntr» raeuasfaa- 

jUnrj favc.-iblao et noetilra * la piéaa Tou- 
na »a« vui.n d'an oaft fureni ontaea. las ta- 
*t«a «t la» rarraa navarais • îles conaœi- 
mnleurs durané rentrer A I intérieur da té-' 

•nient.  Un autre café   aitué en t&coi0krm 
dW afèa^itk dm ianuer Uiuiaa aaa ûorka-i  M. «ata an eue an < 

qui ont oMerru 
8B mandate sur «W, l'ont emporté »ur les 
Vieux Fmnoia. La centre consulultonnet en 
a obtunu M. ta« Vtauü-Flnnuta paa plus du 
10 Le Sénat qui ae poakooae de Vioui-Fm- 
itois ne trouver« pae d appai au Landtag et 
ne pourra rrt pactiser avea ta» Jeunea-Fin- 
now, ni etterener un appui en dehors du 
Landtug 

L Italien Plogglo Puccio. djènuturaiit a 
KCfr-torli. ouhraft la porte de son eppar 
U ment lorsqu'il fut tué d'un coup de feu par 
un affilié de In « Main-Noire », embusqué s 

étage supérieur On croit que cet aasa-s«) 
ul est du a Oe flue ta victime Atall un des 

omis du policier Petrceino. t«é raoeroiiMiul 
en Italy Pueeio e était en eflat employé à 
orger.'ser I*« obsèques d» Pstroeino. lorn 
',un k oercum) nuut arrivé I Naw-Yorfc. U 
l'èlait ertivement entremis pour falri- oble 
|»T de« secours ft la veuve du détective La 
■ Mato-Notre * avait maint«« fou menacé 
Ptogfio Puceio en lui dnant de eeaser de 
«occuper de Prtrostno et de sa veova »11 
e« vrnitaft paa être tué. L assassin se serait 
fcaappa par la votlara. 

— U «rarbrlre, M traniwaar^«ir«*d, « «f. 
lerl, a La date, aa dîner aui aiDitrea et 
sgenis dam l'arTatre de Casablanca- Parmi 
i<* Invita«, «a trouvaient ta niinialra den af- 
faires étrangères, M da Marens van Swtn- 
lerne, le aecrataire gér.éVal de la rour d'ar- 
bitrage ,1e barçn MicnieU van Verdngnen 
le secrétaire de la cour d'arbitrage, M 
Roeil. les mmutrea de Franc» et d liane 

— U Cssntastt a rnaineatd «es vfalle» 
d'advens 11 a va Mahmoud Chevket parna 
n phisteurii ministres, notamment Hiim 
pecba et Férid pacha, l'ampa^sadeur a\ 
France partira dan« lea premier« fcours de 
jvm II ni probable ou ou iukrnera ta prn 
oe Burban eddlf e ft Saloolque avec lèi-sul 
tan son père Quand on annonça au prince 
ce prii^t d Internement. Il éclata en sanglots, 
suppliant d» ne paa ta coLdamner, lus si 
)eune, S passer sa vie dans une vénLable prï 
son. Oa. iai répnndM Qu'il devaH »eatimer 
heureui da a être paa traité plus nfouraav 
■rJMpa 

— La rapnerl lowrai par rareaaleele da la 
calnddraM da Col« gee eooaiai« une t étal de 
l êd<Sce est très peu fialia*»ieanl Biaa ajae 
le gros xuvre aaU tout* Iwiaolide et qu i< 
n r ait paa * cramdre poor la sécurité de 
rédigea, de» reparuwru «ont néaaraoïn« 
nécessaire^ .dont cat pea* évaluer le c.ûi é 
ptaaieur» ruaUona de marks. 

— t ne eoHItlM) a*esl preAtfie eadr» an« 
d comotlve menant de Modana et une voiture 
dan9 laquelle se trouvaient deux personLea 
Les deux voyageurs oed été tuée. 

— Potonri, ta roearirlrr de M. Herten* 
icla. dèpnté eoustliatlonncl demoerai« da la 
stouod* Douina, « au condamna à au ans 
de priât», ftl. Doubrovina, ebaf de l'Union 
du peuple rnsaa nus serait Impliqué dans 
Ct-lte affaira, comparaîtra devant la cour l« 
10 lu,»et 

nteprél«4a>aw)Ueea>SatalPéiersbour« 
a »»lliae otaq eenis roaeaea daasenae   «a 
journal • V vrier », qui avait cntiqne la pro- 
cédure de l'affaire Lopouktuna. 

CtiamlirB des Députes 
SénMa la Mircndt It litt 

■   CMMML r*M ordeal   pw 

Validation «'«lacUoni 
La Chambra valide «ans deCil 1'eieci.oa a> 

ajM i^mpeftB-Muraratfne Oasctote « Boulogne. 
^nenai a âosa«nmmm^^mmm. graauid t 
uailiac, Lujn a rasuéenavau, ^^ 

imprimes à la sériciculture 
L'aedra da »m appaita ta dtarsaatsa «<i prcjst 

—i a ta »tssre. jiiure «t a la mam a» 

M   Kioto, p«a«Hsni da la 
uea doueiM»   h Lhaau>. i aécida d» 

^sMmoar a ut tf»fanon aaaerak   w «u« u»ct> 
rar n> «ota rapfca» d« praM. 

L urgence t»t  iéttort». 
Laraci» ter porto nu il »ara «Jàoad «un stnc> 

Cüiieuri ua« prun« a» é (r lu pti aüoaraaam 
de oucoiK tram éaatana «on « u aniaii «MI 
*" §Ta*nua*   da et au« 1UÜM ai M acoeouM* 

Uners îmsndetiients a cet artéel« aonl pr* 
aent«s _ 

L* premier » TT Cnmptre-Moret, tena s fixer 
l eir «o s» «Doeumi u« M pwus. »l« vMgi an* 
«a'jurjs 

af. «near, — is eormmsrlen dea doaviw la- 
pousse '•« ctnllre prvpeae par notre collègue ei 
qui lui seniLie aller CODU« linieret uwiuo juii 
«propos* le axendr» 

M roaraia» proDoH une prime d» » 7» «eur 
?mjp me 

aoa Vi«*M et Ihtitdr« Usa« eppaienl ra 
atendament d« t/ Corapôra Marti 

"   Caànata   miaMtre de« baar^es. — La aou- 

Pjr  M5 voli coatt« bit   l *m*n«t«mi Camp* 

Sur lansamai» d» lartteta »fsaalar. M aaaia 
»nraa ear ta otalrs de 11 -yiiH"-se v«i« un 

paa par sarpna» garwau 
il »naeai» ouem v« onUfre. 

nrutin Diblic 
H    Allai«  prcaeuta  Qm ul^rvi^r« 

me thpnma ta ctatfha 4  »«nlini««. 

N   Ktoti lemand« alors te renvoi d 

» )« 

ttlla «ropraftalre«. n- 
> ivgft a ftjJ) au »eo 
, que la rhamryre tuf- 

I arttd» «il a 

La séance «n nsraendu« A f a. un quart, 
La séance est rearm III H. 
BL attob vtani «actarar qua ta rnnun^siton ac- 

r*pu ta Jetai dt IB ans «t malnitam 'a pnm» 
<ta Ait) csatim— Il montra tat eoncaaaton» «c 
oordeas pat La rnoanUsaïuo «ai 

IL Attua. au aoiu >* rallia 
tu» uu» ta clnOit ail (te "K 
! «15. mata comme (1 s«it que  _ 
■« la cofliitnseinn p'if fS'ilemeiM qae hifaaiiiL 

fl irrite ]? inif prnr»oee 
■ Pastn ivi/i'-iie qje 1« conrndsatae nan «a 

mamienu irai rttilrv 
""   A» »»«m paiv liai » M «tAai« «sa». 

ataiarr« M res«r\v •!« pienitre ta papale su: 
:«7t rtlaüf n» Jarif dUn-rentlel 

levta Oa U comnusatcri est adont 

ill dr  «m.  L   Breyrtr«   • 
HOt («IlMït» i ta 

». afevtsa Aemaad» «v» 

lerucaf 

.   - ■_..   J      !■      ...J  U.     HI 

I. tom, >• raneat A vaaeeadJ   aL ■staalle 
iiianaVTjjretrvdl de ^rdre i^^y- 

dr» du h»ur, au» su« vu*, «ai rrpûues« par t» 
,„,\ uonlea lit. 

M   Alleauin« rvjclaraa une séance d'InterpeUa- 
adM pour aomadi. 

at   tournade pri^osa de dtscutar lundi le» la- 

ie «tanc» Ae M m* Al eel Mpciiaiée par Vit val» 

ftOL ttaatard «t anaasan éswiarliai «Arn 
tafTipItan A tordre du jour da aiereredl da ta 
«avtaeatae «nir« t Etat «Ttae flataag     i Mart- 

—"— — ■-»»>-■ 

. dlscuaalofl de« prnpo«tfau_ 
tun cunbaasra ««ndrvdi 

La »eanoa «at levas B 7 beurea I 

POUTIOITE REBIOHÀLE 
A LILLE 

Dans le Canton Est 
Commerçant une lettre que U. Buiaina a 

adrnaaéa A aaa «eetenra. la DÂpacn« s« ré- 
(ouït eta «e aue son candidat ait obtenu 900 
vohi de plurque M. Leclercq en 1907, tandis 
qua la nombre dea vota socialasurs eat realé 
A p«» prea ta rndrne qu'il y a deux anael que 
le candidat radical Pringuet a réuni 4SI voix 
de inotna qua Al. Tnbourdaur. 

Le journal clûnoal considère que «malgré 
ana «propagande énergique, lea révoluUon- 
ntnren ont eeaeft de prr^reaaar dana la eau- 
Ion Est et semblent devoir diminuer >. De 
marne, <t si l'on songe   qu'A   Hellemmes M. 
* Pringuet, conseil!«- municipal, a obtenu, 
* grâce A ea eituatmn de pmufr élu de ta, 
« commune el ft l'influence agissante de ITto- 
« norable maire, M. Fanyau, 702 vo:x, c'est- 
a à-dirg ISO voix de plu« qua M. Tribourdaux 
s il y a deux ans ; et BI l'on réfléchit que ta 
« plupart de eta suffrages ont été accordés A 
* l homme ai non pa* aux principe« qu'il dé* 
i fendait, on s'aperçoit qu'a Lille lea idées 
a sectaires, représentées par les cercle» ra- 
■i diraus-aocialislea. dont Al. Pringuet a ra- 
4 vendtqué hauiemenl le patronage, contl- 
4 nueni ft baisser conaiderablemeul dans l'o* 
« pinon. a 

U est tièa facile d'êplloguer aur te résultat 
d'un acruun caudte le lad la ftapacn«. Et 
aous pouvons dira, avec peuWlre plus de 
raison qu'elle, que la plupart dea suffrages, 
recueillis par M. Buistne ont été donnés a 
rboanme plus qu'aux principes. 

Il eal, en effet, notoire que beaucoup de 
>:<«■!.merçariU, républicain» modérea,aMietilea 
1 louvner sociali»te-chrêtien qu'était M Le 
etereq. ont voté cette fols pour M Buiaine, 
putron-boiicher, élabli dai.^ ta quartier de- 
puis de longues »nnft s. trea connu, et qui a 
annéflcié de oombreuaai uou pereonnellea. 

Sous ce rapport spécial, l'avantage était 
Certainement pour ta candidat clerical, ear 
le quartier de Fivej compte un nombre plue 
considérable dclccleurs que la commune 
d Hellemmes. 

Il n est pas surprenant non r' t« que M 
Pringuet ail obtenu moins de voix que U. 
rnboardaux dans ce quarlier.cnr oeJu-ci en 
était ^représentant. depuis vingt ans au 
lonaeil général, U y avait rendu d'ienonv 
Arables services, et il y bénéficia, lui tuest, 
de nombreuses voix personnelle», qui * a- 
jmitermt anx suffrages de principe, et aux 
roix dea modérés rebeftes ft la candidature 
Leereren. 

Quant A l'iiïfnj. »c« de M Far.iau fui ae 
tait que l'honorabie nosir^ d'Reîlemmes fa 
mit au service de M. Tribourdaux d'une fa- 
çon non moins * agissante ■> qu'en faveur de 
M  Prirgjet I 

*** 
Uaai IA Dtjpécn« va plus loin 4a; . «on 

biomphe. Elis a ooaaUva qu'il f avait eu di- 
manche VM «betentaoanistea- sort bol» de 
plue qu'en IM7. al ehe let adjuge en bloc A 
Af, Buïsine, sans autre forme de procès 

MCe sont,drl-elle, presque toos das pmprié- 
laires. commerçante el employe;, attachée 
A la caaaa da fondée a 

Eet-ee que ta parti clerical, qui ronopob- 
sait dé|« ihontiéaeté et ta potnatism«. au- 
fart maintenant la prétention de représenter 
lu cause de I ordre — ee-parti que nous 
voyons chaque jour assurer l'élection de dé- 
puté* ouUeclivislea révolutionnaires, qui 
pousse duns la rue tat camelota do roy, et 
dont aujourd'hui encora le» journaux ne ces- 
sent d'encourager la grève des postiers, tan- 
dis qu'A la Ctiana&re «aa représentante,com- 
me M Grouasaa, rrtAteai leurs votas a ceux 
dea socialiste« afin, aur c^Ue question 
d'ordre par excellence, de renveraei te gou- 
vernement t 

Ça les représentants de Vordre I 11 faudrait 
voir un ministère composé de MM. Pion, de 
M un, Plichon, Croussau. etc. en face de ht 
C G. T. ri des socialiste» unifié« devenus 
alors leurs ennemis 1 

*** 
Non, les abstentionniste« ne sont pas des 

cléricaux Ceux-ia, comme aussi bien le« so- 
cialities, n« «abstiennent jamais Les gens 
des partis extrêmes os ae désintéressent 
d'aucune élection ; ce sont le« intermédiai- 
rea, les .radicaux, aaaanear«uaen)enl,ol aussi 
tas républicains modéré«, qui le plus sou- 
vent donner.l le «pectad« de l'abstention. 

.Et si.tan pouvait répartir lea «500 aPst-n- 
tioiuiisiea de dimaneba J'aprèa leurs opt- 
niooa, on peut être certain que s'il« avaient 
vote ta nombre des suAraga« de notre ami 
Pnnguat aurait élè considérablement aug- 
menta. 

*** 
Où la DcptcKe e seulement raison, c'est 

laend «il* félicite »ca ami« d«vo*r » mené 
ia lutte avec méthode, fermeté, constance et 
disciptine u et quand elle les »nvfte A eonti- 

■***■ \ Le« laatjbncaui» peuvect laara leur profit 
de la leçon 

Lea cléricaux poursuivent, en effet, < cons- 
tammrijt ■ leur propagande. Ua la muHi- 
lilient, É ne larrélenl jamais. 

Ainsi ont-ils fail spécialement dans le can- 
ton Est, sans attendre la veille du scrutin, 

r sorsaniaer et as mettre eu rapport 
avec les éteetenni 

Que tas républicains Radicaux et raahcaui- 
MciaAistaa »nrveni cet «i#c»p». Et ita i. «u- 
rotrt pea Ae peme ft cefwarraatcer Ticaanaa> 

est an Parti qui «ne irpréecnle que dea 
e suraBBses. «ta» paAfafêa dont le peupla 

tend de plu« en plue A s iritrarwlur. et de« r»- 
grau run paasA i taJtua twùuuBê et «ta- 

»"■ on. 

L'INCENDIE DES DOCKS 
■   ■ • 

Les dégâts's'élèveraient à huit 
millions au minimum 

Ln si brave homme, ri tkamét«, si ta 
que I on aurait basa* las tr««» de se» paa - 

Il devait venir InMlf l iti»*ed»«eii»jd A 
maison «ne ^oecuaa * V<>rr\* «rae 
iiinn, aui ntniat— 
•as. 

Que v«-i-a dira f —, 
a npuveff«, «n ra**-», 

Efle ne a«l cunun JF. 
cbèrent da m/Ur  ' 
retfrnmea. Uisaaat 
lannei uiit- paroi« 

ut vicTia 

«Vwieile. ^5trïaîll} a,r55 

■"■t rââl 

LE DISPARU ITST PAS ENCORE 1WWHIÎT 

L'enquête.-Conséquences imprévues de l'incendie. 
Au Bac à Wavrin : Chez H. Campagne. 

u joiiri» DE mcini 
L'incendie continue 

Vera tron heures du malin, aux premiè- 
res lueurs du jour rvvaliser.t avae taâ «ai» 
u~e« clartés de hneendie, ta eatairtroptie 
était devenue complète : U né restait plus 
de» 1 rmgaa.ua» généraux qua lea hangara daa 
jnaasoa» Cariiar et Monmot «t ta buLunanl 
g'habilation du directeur 

Le hangar de MM Monaiot et Oe asl coa 
tlgd an magasin de sucra qui tut atteint ta 
germer par Isa flammes : dons ce hangar 
étaient remisée« de« marchandises de toute 
•alure, cuisse« de palan alimentaire«, bo- 
bine« de papiers A journaux, rouleau« de tis- 
su«, caisses de chocolat, lut.« de cériae et de 
sirop ; un véritable caphamaam répandu 
aur le trottoir de la rua Colbert par le* sau- 
veteurs dons la journée et la noiL 

Mai« le tèle daa soldats et dea ouvriers 
dot «e »etacher devant la chaleur accablante 
qui rendait impossible ta séjour «ana «a 
naKgar D'ailleurs Me pompier« tsaïaat for- 
cés d'inonder ta toiture de ee magaato qui 
«îenacait de flamber au contact du dernier 
bâtiment, ai bien que tous le« dègAU surve 
au« dans ce hangar n'ont pas du tout été 
causés par le lau, mais par l'eau qui ruis- 
selait d» toutes parla aur ces assas de naar- 
ohan dises, 

par una ironie singulière 9tf hasard, ce 
seul- com épargné par les flammes devait 
Sire démoli dans une quinzaine a« jour« et 
on devait f construire an plus vaste taill- 
aient A étages, en bnquaa Pendant la cons- 
truction, tas marchandise» qui y èteiant aas- 
aiagasmée-s auraient trouvé nn asile monteo- 
Uuit dans les magasius généraux. 

Atr>ect dt rincendie 
Ave« ta lumière du tour, La spectacle 

eliangs cumpiéWiaeia d« pliysionouaia Le 
ciel rougi per taa rayonnaiaeata des brav 
jirrn. petit graduettaiBent, ta« Uialee raaan 
»il deviennent roses violette* et rmataranent le 
bleu du flrmameni s'étend A l'infini, taché de 
«i de ta par quelque« nuages de famée obs- 
cur«. 

Lnorreor rragutue de la aiul «e cb*n«e 
en   one   vision  moins atroce   Lee. soldai* 
grelottent «or prtrmere 
Isa gendarmes agrnta et pompiers sent ax 
téniîe» de fatigue Sur les visages neireni 
par la fumée, ae lit lépumeuicai aaaa nuit 
sans sommeil- 

A qnalia hearet «Ht'matin, ta aervi«* CTûT^ 
in était fourni en partie par lea »Unis du 
«3* qui deaaendaient de garde A la Mausen 
centrale de Looa. 

Las curieux ncrnl cessé tonte ta rmlt de 
défiler peur contempler cette acéue LaoubDa- 

Pendanf lonlc la nurt, la fléa« fait rage 
dans le bailment qui avait rèsieiA la peu« 
longtemps A see attaques. 

Un peut aparcavoir le brasier fumant par 
taa ouvertures kéantea des portes connu 

léee. «t daai» la tournai*«, le« aoamier« mé- 
Irtlliene« el la» poutre« de ciment armé 
avant cédé eoue l'aviron de ta enateor ; le 
sucre trannforme an un hqoid« norAtra. ae 
répand dans le catal en torrents épata et 
xluaiiU Leau surchauffée prend des teinte* 
luncéet de cuocolat ou d'acajou, et dans 1rs 
remous, ûotlent incandesce ois, poutres et 
ballots d'étottpea, vtuniiiaaitt ('eau auprès 
deux. 

Les curieux arrivent de 
plu* belle 

Dée sept heures du maun, l'alAux dea «f- 
srteurs devieni de plus en plus intense, le« 
sentineilea. le« gendarme» et le» agent« doi- 
vent redoubler de vigilance pour ne «ee être 
débordés 

A langte du quai Vaubrni el de la rue Cat 
burt Bur le trottoir do quai et ceint de légti- 

«M été jetées pèle-méle les uiar- 
. enlevée» «n hate du hangar in- 

demne le« «-endannes. sous tas ordres d« 
leur adjudant qui tas avait dé)A oonmiandé« 
ta veille, exerçaient une jurvultance tnale 
spéciale. 

De« voleurs profitent élu 
désarroi 

l'endant qua tas aoluat» at tea ouvriers 
nrnaadnaeet nu »onvetage dea niartliatad»- 
af\ ctaa inassnaha» suspecta qui profitant d« 
loutaa taa occasion« pour acenrepAr leurs 
malrxrinétes exploits, oui .-eoaai a se rnetar 

s« I la DOUVI 
I «ja» «rap vr 

équipes et A sut>filmer du 
»uere d» "chocolat, des coupons de tissu« 
de valeur 

Une eavraéie eal »avert« pour ta« décou- 
vrir. 

On repère les fils tél6§ra- 
phiques et téléphoniques 
«Aercredi aaatin, v«.r» neuf beurea, une 

équipe dournera des hgnes procéda A ta 
rétnatallation des nie brises, tout ta long du 
mur de clôture de ta rue Colbert par la chu- 
te du pignon du b&linient où le feu paît aaue- 
aance 

Les  perturbations   provo- 
quées per le désastre 

Outre taa dagAls importants oauee« «au 
cet iacaradla aaaaarnse. il faut noter iea tro»- 
Urs qua cette cataxtrophe a apporté« dînas 
la marcha des machines de Tuerne genéVa 
U-ir« ae» vaauway* «1 de la filature Lrépy- 
âsisa-Lég«r. 

Cae deux Mabhaaenaenta puasent 
fet. dan» le aue» Vautoan, leau ne 
pour leans pondeneateor». 

Deux énorme« nrlnee d'eau placée« A !'««• 
(rémité du canal servent A alimenter ces 
deux ueme» , ta« détritus de t^utrs sorte«. 
taa erahnt« de lut «i d éloupes en partaculier, 
oui auanaan éne p»«op**as dana k canal, at- 
lire« par % seans» aspirant*, obstruaaanl A 
ctmqiie instant les wdsate«, «t dès la pr«- 
— iére heur«, «ne Auuipe «To*vnen> de etav 

je établissesnent a occupe de M t teuer «a« 
partie du canal 

Ln barrage fut constitué par quatre bar- \preaatnüatssn*  gm  a «et 
Ha aoiideoaual «u»orrée«1orrtLarit les maté* rftaJavL 

naux floftanls, landia que le« hommes de 
peine, avec des gaflee. rnmet>aiant au ha 
aard tas maberes plue denses. uaLbèes an 
fond du canal. 

MaJgr* es» précaolrona, il a« pro« n »et 
dons ta journée de mereredi de astnSra—jaa 
mtarrnpuona de courant qui deïterrninèrenl 
de keaga arrêta daa tramwars, et le« Dra- 
chme» d« l'usina Crepy dorent arrtur pu 
trota Anas. 

Le vent menace 
«prea 
alors dans la direction du 

Dans l'après-midi, le rent qui «vert soul- 
k juaqu alors dans la diraetioo du   Boat, 

clsaagea brnsaaam—I g» «ana «t haï*., vara 
gïisa et la place Catinat de 
rlm calciné, de» éLneetsa» ihingai«Bjau «t 

une épaisse et avrugtanle famée. 
Caa noirala léger* volttgerenl dana Tair A 

une ira» grande distante, forçant les Louis 
taux» fenêtres et A taaaner leurs fenêtres «i allant s eaellre aa 

deaoru aa Ldle, fuaqua daa» la b»aheu« Sa 
Kainl-Msune« et dan« I« chauetièi» g» rial. 

Cependant en rataon de» roewm de pr#- 
cauüuoa prises et d« ta diminution iTintex)- 
ôilA du tovar, aucun acdakui n est à Signa- 
tar. 

On rentre let marchandises 
dans le hangar Mon- 

ntaus et C*« 
Les marchandises «ni avaient été éva- 

cuée» eaA et* reahreee haar aprAe oudi dans 
le laangar de la de Menmat et C*e. afin d'être 
préaarvé« de tout uni «A déterwiala«. 

rade ofjiice dr 
1 i eue. 

1 incendie Le 

.lice du quar 
•aacernant 

M, Villon. ""Tirnia«iilrr rir 
er, a ouvert dAs hier l'eaaa 

la cause probable de cet incendie Le magie 
trat a interrogé MM Lihecq père et fis, qui 
n'ont pu donner aucun r#^a>'gTu*irnnt utQe. 

hononee de pause U'H travailtaiaxvi 
ta A Misait que prit ta«, naot Agafcs- 

nn ni pu fournir de donnée« aréet»»» aar I o- 
nstne da eetta cetaetrnsai« qat codia «s ne 
A leur rumarade Canrpegne. 

Ils ont déclara que vexa tro!« heurvi et 
quart, en manipulant U grain, au premier 
étage du deuxième bAliauent, «ta »perturanx 
one grande flamme :-^ 
lis prirent la fuite 
Intuuad le dhniier fat 
luntas, u saflaeea« «ai endat : s A s.«  rxv 
maradea Ita «aie pria i » 

En *nleivlBnl «es uina)«, le« cm« ouvrier« 
rornoiiièranL mai«, 1 eecaber clau dajft 
(lainmes : iat ne aurent arrancer "- 

«ai 

e ootnxe ana.    / 

6chou^i5■liaS•^'S KS 

n "- - r-f-»îiSwiliîîu/^ 
• tiniatré. M iNComil. 
«nu. d'sccaraiHM«' 

marchaïKflMl    

Mies sur lo oowm da low 
81 te lucre, nor «enBoT 

si fr. a KTo Dut »o7rlu_ 

Il peut se jarsaentar due ta aaséaftàsai** 
soft avnr* pour S0 000 aranan «aurai 
alors que les ""—"^ndi««»    «slssisii 
conra ou jpftr ««leal 7V.OQ0 '  

U propnétsJre davtanl «aae a» an» «M * 
propre «saveur pour le* aU«0Û     ^^ 
pWinetttaire» el dane S «Si** 
avoir de gravas ensuia dana 1« a 
non compte. 

Il est vrai que le propriétaire prsii»! lea» 
ee préserver contre ces enouia in—aâl«e aa. 
des «venants lemporainw con-eaajwaajr-à 
la plus-value que subit la marvba^W «sa. 

« 

' M»,   ni   1^ 

Uianiarta 
A la Cenii 

e jadjissunl du plancher. 
t JE. Campagne qui se 
fstprrsAUgorfcparM 

i anarufat : - 
I je soi« pne I e 
nüsnt sea uipcla» taa 
mL mai* l'eacalier è 

m Dt auKrjt arvancer proaToin 
•••itrauat» d» ssrtar du «suaieeuL 
mement, f^iitpagpe ajfTareft 

raoaaf A se nine/ anaastJ tTn^arreaa »one 
fenêtre, appelant A laide lige «Yhehe [ut 
placée cottiaa Je av. «n «aavelavar «rfaalm 
easis la asJJa al «aesin «ta treuuer lulertav 
né. Mai« " "T rlnlmi Imiadii j_ au- 
cours et g fut «tiré A moiti« «audiiai* par 
deux de sea cOaJJpagPeais out ravalent suivi, 
aur rtehelle, 

II cal donc iitalbenxaiMexnaol «H-idant aaa 
la pejiwre rwenina de peina a xrwue« dana 
nette cataelrophe, une mort asssâea. là «aaa» 
s ftrerwn* hiip«s»ibli de ratruavar «aasa las 
débris rarbenrsée, Isa raate* de »a dépuudta 
mortelle et de rendre A ce trerrnroear mort 
an labeur, les honneurs funébrtfl. 

Les d4wUU 
Lebecfl s drjrterf} que' fea MPrnefit 
*■- éweut a*xi«rèe pour me eetnm< 

de ijuinle cent milié franc« ■ lé« 
•s évaluées a six mlanfai «V fr 
mu m. étasan I ear anhss papr « 
rutaenent aaa guaas» i»»np««wa. , 
Le« canumiagau s'étavenl don« A ptas d» 

huit   millions, « fl   faut eampter les bars 
énormes qu« laécewitarorit U débaitment et 
k üaniapori daa niarchandtaes non détrui- 
tes,   mais considérr*-'-- 

oae •«« ue- hlic notiuxendra »ans peust« il aoae 
possible de donner les noms de» aé|,  
et industriel« dont les inarcbatiertaee ont été 
détruites,   tes   dorks   servant da magaeina 
pour taa commerçant  a'ayaot pa* de beaux 

ifaVaata. et aueat de deuû* da «arranU eu 
~»aait «V gage» peur aaa 

AU   UC-JUWAVK1N 
Le disparu n'est pat rêve« 

n« chez lui 
Hier mutin, nous «vous voulu savoir ai 

la leurt de litilarlunA atagauTtoier «tait 
exacle «auManxnt lueJgté tea» «use roavri«* 
avait réusai A «Irbappar d» brasier New» 
rtmis Mravnas rendu aa Bae h Wnvna, e* d 
habitait ua« petite roewn près «% pené- 
lournant 

Haïaa 1 la nouvelle que noua redoutions 

Jerjinxtéa, la iS^SLTZSlZ^L 
■^■taaaga au jag. da pas. toTosaua«^ 

USuttAVran tS r«VSa>nSl«\xTsa»ei 
ve a*M savdutta ee maUn dan»' 
^OWTwrfadane entrepriae ira- 

ont "quittaüv travail, rtrlssnaal 

L'ne gré 
ltd  I 

«*e«t pruerufta ee matin dana*' 
1 arsenal Les «nwt dune sntrenriae ira- 
vaillant % #r 
» l'iéna n, ont quitta ta travail, rAclaaasavl 
une sngmentation de salaire   " 
»Aaxas«ju>ae Isjispsl« 

«^Bo^oSaoaowoli,*       oatjäo^hn^o»     r     ■* : 

^5 

* Duitaerisu», «m ssdat «ta la gmm g  
des loacrils maritimes dont, aaxBe tm 
du hier le principe avait AU voté au cour» 
de la réunion tenue mardi. On se demande 

lots*» g« grève «taa» «suas*. U 
raaaalaan da irnvaal «srsat sartaAaaaaai «Av 
aarv»Vi-lvn e» qui tasufara» IluaiAssaaia. il p a 
las» da arnasaajuer «n esta« • * 
de uiargt, «paeatasurasl h A* < 

ix h vsaeaa- auar ü P 

tant comme ita l'ont fait. 
Daa uaseattak a» «usa pas» «vassé «aa»*»*, 

se trjuvaiest Bapmaaaf A WMbaxaa«, at t» 
parait basa «jajs »aaaai paa asuaaAA A ha 
réuni»» ai aansi a'aiaaè an» «ta «asaataa e 
f «ira caataaUr» tau» aanhaneal. atae» la swmv 
da aaauTtau» on m parait pa» «aaanari «s» 
mouvement «énèrmf Aucun cbeagaanasaf 
aaa«, u> flrève «ta» »arias, d» la fn nplgsx 
daa BAlesji« g vagear «ta «nsaaV 

Ua vosher» «taa   ua     m  Lew 
Boon« soul tatt>sura as» grAue.. Q 
a» patraaa »aaneaa k lf«w 
i ta penonn«! sus saaaytat 

LA RÉGION 
âOOaJAI 

Cambrioleurs zssasshis 

dana une petite 
Mme rViqnerine^Anvpugne, s^eftuOt das s« 
na>taaant ta rantréa da son »ire A rdMoaa 
Winl de pas aur la roule, «lia    lreaaalUa«t 

Il nia il «cartant avac aei>atA ta ri- 
deau pour apercevoir celui quelle a» ra> 
verra plus 

D'une voix aaorle. ta panât» tvrnxa«, aaa 
la perle d'une tUhrue, «au r—îe il y a qua- 
tre ami», «près onze moût de manage, a 
rendue malade aa pohu tfanandunner Taae- 
lier. accueiDa no« parataa d'eawur par caa 
M«r>t-s lagunres ; - U est péri ! atenataar. 
S'il était vtvitnt, lui qui si«ai tant, g 
N'aurais pae lardé a venir an» rua»«rar. 0 
r»i fmf»«atbte quit »il perd» la «tt» reiaane 
voua M dites dans antre fïurneJ, g «vert 
tant d» saag-fruad ; 0 est péri, c eat meJ- 
aetir«uean*eut trop vrai I » 

Ouead j'ai apa» par voir« pxaraal l'âv 
cendta de» DorAs, j ut trenana* et j«i eu — 
aussitôt car antre fsrngta est aaw AAn«** 
UMUKUI : ma sueur est inerte A trata» 
1-u.iae WaSaert. A   * 
bropaa 
■M on« 

par an» ceurrw, il y a sent ans*: 
«la ta eean-trare d» «no« per«, «'«al 
toashant «rune   At »eta», lain   u 

. .   i tfnessaiBee 

dtiu .IIIII»«»MIBI il 

L.-. itnleure i 
cconmio MBdr 
leul. oui I* p,  
nolîoi »iimoit «*(U0  
dow qo Oo ou oiprialo, oonrno fuacolo 

Ces ovocftli sont M- Tpeffooo. aoax La, 
s^ M. ptaaaoKo, t«» uw ar ro 
Sut. nu ŒoTTit- DoUeouo. >oar Rot. 
uu J «f Tata •"« Hocao. 
Lu ucvtm awuql iaterrl», «oaéoKtt 

»». 
D« éuiraù u » «t bfss 
i.. i, r botoata, «M y ot by,   ■ i u ni 

■Uwàmë 
I ic, sour lorvdaoT aal 


